
À nos lecteurs, proches ou éloignés, beaucoup  
nous ont quittés, certains sont restés très fidèles  
depuis de longues années, d’autres plus récents  
ou de passage ont reçu ou reçoivent notre Lettre 

paroissiale. De quelques pages « ronéotypée »  
au début, en 1971, à un journal paroissial, quatre fois  

par an en noir et blanc, à une édition couleur de douze 
pages, pour arriver à un 8-pages il y a quelques années  

et seulement deux fois par an, La Lettre Saint-Pierre- 
Saint-Paul écrit un nouveau chapitre de son histoire.

L
e monde change, évolue, sou-
vent même au prix de crises.
L’Église n’y échappe pas, il faut 
sans cesse s’adapter voire se 
réinventer. C’est le cas pour 

notre Lettre paroissiale à l’heure des nou-
velles technologies de la communication. 
Nous avions fait il y a quelque temps un 
sondage pour savoir qui, parmi vous, sou-
haitait continuer à la recevoir et qui, par un 
moyen dématérialisé. Peu de réponses ont 
été enregistrées.
Le comité de rédaction a donc pris la 
décision, notamment pour des raisons 
d’économies, d’arrêter la parution de 

cette Lettre sous sa forme papier, éditée 
avec l’appui jusqu’à maintenant de Bayard 
Service, adressée pour partie par la Poste 
ou déposée en boîtes aux lettres de plus en 
plus inaccessibles, en particulier pour les 
personnes de bonne volonté acceptant de 
la porter à domicile.
Un site paroissial est en cours d’élabora-
tion, il aura pour ambition d’être accessible 
au maximum de personnes, à condition 
d’être vivant et réactif avec toujours le 
même objectif : à partir de notre réflexion 
et l’expérience des uns et des autres, porter 
la « Bonne Nouvelle de Jésus-Christ », être 
une parole d’Église dans le monde, proche 

ou plus lointain, Internet ne connais-
sant pas de frontières, sinon celles de la 
technologie.

En projet : une newsletter 
papier à disposition  
dans l’église et dans le quartier
Pour pallier cette difficulté, en particulier 
pour les personnes peu familiarisées avec 
l’outil informatique, un projet se fait jour : 
à partir du site paroissial, une newsletter 
(document bref et plus régulier), avec une 
périodicité à établir, sera éditée sous format 
papier à mettre à disposition des parois-
siens fidèles ou de passage dans l’église, 
mais aussi diffusée dans le quartier aussi 
largement que possible (commerçants, 
ou encore associations qui pourraient 
l’accepter).
Merci de nous avoir suivis et soutenus dans 
cette mission difficile où notre raison d’être 
est uniquement de « semer » en ayant le 
souci d’être vrais et fidèles à notre vocation 
de baptisés. ■

Le comité de rédaction
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« Prenons au sérieux les paroles de Jésus,  
consentons à nous y convertir  
de jour en jour »

Rapport de la Ciase : 
une Église défigurée

Le rapport de la Commission indépendante sur les abus sexuels dans l’Église (Ciase) a dévoilé  
l’ampleur de la pédocriminalité qui a sévi durant soixante-dix ans au cœur de l’Église catholique. 
L’enquête fait état de près de 300 000 victimes de violences sexuelles commises par des prêtres, 

religieux ou laïcs travaillant au sein de l'Église, alors qu’elles étaient mineures pendant cette période. 

Suite à la publication du rapport de la Ciase, témoignage de notre curé, le père Patrice Chocholski.

C
’est très éprouvant, comme 
prêtre, d’entendre combien les 
victimes d’abus ont souffert et 
souffrent encore, et comment 
un certain entre-

soi presbytéral a sous-estimé 
cette douleur. C’est déchirant 
de constater que de telles hor-
reurs ont été perpétrées par 
des confrères. C’est révoltant 
de prendre conscience de la 
priorité qui a pu être donnée 
à la protection de l’institution, 
au détriment des personnes.
Mais c’est stimulant de 
penser que ce malheur est 
systémique. Cela signifie que 
quelque part, dans l’Église catholique, 
nous sommes complices – peut-être sans 
le savoir – de déformations institutionnel-
lement approuvées de l’Évangile ! Mais c’est 
stimulant, car il y a un grand chantier dans 
lequel s’engager.
J’écoutais récemment un débat sur les 
abus à la télévision. J’ai été impressionné 
positivement par les expressions d’un des 
membres d’une association de victimes. 
Il a su exprimer à plusieurs reprises son 
indignation envers l’institution. Il a rappelé 
à tous qu’il s’est fait « dé-baptiser » et qu’il a 
invité beaucoup de gens à en faire de même. 
À la fin des échanges, et comme en guise de 
conclusion de l’émission, il affirmait avec 
force : « Je ne sais plus où me situer : suis-je 
devenu athée ou agnostique ? Une chose est sûre : 

l’Évangile continue à me parler et à m’inspirer. 
Je continue à le lire. Et je me dis que, si l’Église 
se centrait vraiment sur l’Évangile, elle aurait 
longue vie ! »

Ce témoignage m’a impres-
sionné et m’a donné beaucoup 
de courage. Je me suis dit que 
ces paroles s’adressaient à 
moi. Prendre au sérieux les 
paroles de Jésus, en faire 
mon essentiel, consentir à 
m’y convertir de jour en jour. 
Des transformations person-
nelles et institutionnelles en 
dépendront.
Mais j’ai aussi demandé, dans 
ma prière, à ne pas faiblir 

face aux vents contraires. La conversion 
à l’Évangile est à partager avec d’autres, 
et particulièrement en Église. Quitte à 
être considéré comme du poil à gratter 
pour les continents d’inertie ! Les belles 
montagnes sont liées au mouvement 
convergent des plaques tectoniques. C’est la 
dérive qui est à craindre, non la rencontre. 
Je parlais aussi de nos crises, en ce temps de 

synode, avec des popes orthodoxes. Ils me 
répondaient que, naturellement, il y avait 
moins d’entre-soi chez eux. En général, ils 
partagent beaucoup de soucis pastoraux 
avec leurs épouses. Et les femmes, me 
disaient-ils, voient toujours ce que les 
hommes ne voient pas. La complémen-
tarité fait beaucoup de bien et permet de 
prendre des décisions équilibrées… C’est 
cela le corps du Christ et de l’Église. Le 
célibat consacré lui-même est très beau, 
s’il s’inscrit dans cet esprit.
Sortir de l’entre-soi, aller écouter les plus 
pauvres pour interpréter de manière ajus-
tée les évangiles : voilà un beau programme 
jusqu’à la fin de mes jours.
Alors je me suis dit : rien n’est perdu, tout 
est à gagner. Et j’ai pensé aux victimes. 
Qu’elles nous aident à trouver le bon che-
min. Celui que Jésus a ouvert. Lui, il marche 
avec nous tous et toutes, en synodalité ! ■

P. Patrice Chocholski, curé

Le rapport de la Ciase est consultable en ligne :  
www.ciase.fr/rapport-final/

La complémentarité fait beaucoup de bien  
et permet de prendre des décisions équilibrées… 
C’est cela le corps du Christ et de l’Église.  
Sortir de l’entre-soi, aller écouter les plus pauvres 
pour interpréter de manière ajustée les évangiles : 
voilà un beau programme.
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L’expression d’un paroissien
Le rapport Sauvé : 
« Un choc »

Après avoir pris connaissance du résumé de ce 
rapport et la lecture des témoignages, nous sommes 
plongés dans un malaise profond qui ne se dissipe 
pas dans quelques explications ou indignations per-
sonnelles. Ce rapport est un coup de projecteur sur 

l’aspect obscur de notre être. Ces crimes commis contre des enfants, 
nous voudrions qu’ils ne se soient jamais produits, le simple fait de les 
décrire nous angoisse car, qu’on le veuille ou non, ils nous interrogent 
sur notre propre sexualité qui, même si elle n’est pas empreinte de 
désir criminel, notre sexualité n’est pas si normale qu’on la souhai-
terait. L’Église a institué la chasteté pour les prêtres, et les relations 
sexuelles dans le cadre du mariage pour la procréation, comme si 
cela allait de soi. Comment relever un comportement inapproprié 
et criminel si tout est péché ou presque ? Aussi, quand des prêtres 
ou des laïcs ont profité de leurs fonctions ecclésiales pour abuser 
sexuellement des enfants, les autorités religieuses et des paroissiens 
avec elles ont préféré dissimuler les faits et, pire, souvent accuser les 
victimes de mensonge et même de perversité. Cette attitude n’a fait 
qu’amplifier le crime et défigure l’Église.

L’ESPRIT SAINT, UN PROTECTEUR
Ce silence face à la souffrance des victimes est une réaction fréquente 
pour préserver notre confort matériel et spirituel. Le premier réflexe 
quand nous sommes incapables de donner une solution à la douleur 
de notre frère, c’est de la nier pour justifier notre inaction.
Jésus, durant sa vie publique, n’a eu de cesse d’aller vers les personnes 
les plus délaissées et souffrantes, malades, vers les pécheurs. Nous 
avons peut-être l’impression que, pour lui, c’était facile : un miracle, 
et le problème était réglé. Bien sûr, cette lecture au premier degré 
caricature le sens de ces signes surnaturels qui sont là pour révéler la 
volonté de Dieu. Cet enseignement était si puissant qu’il a bouleversé 
le monde et conduit Jésus sur la Croix. Mais, plus encore, par sa mort 
et sa résurrection, Jésus nous laisse un protecteur. L’Esprit Saint qui 
nous unit au Christ et nous permet de dépasser nos faiblesses pour 
accomplir ce qui nous semblait impossible.
Prions pour que les évêques, qui se sont réunis à Lourdes, trouvent le 
chemin de réconciliation avec les victimes et conduisent leurs enga-
gements jusqu’au bout. Prions pour que notre communauté trouve 
la force d’affronter les défis de notre temps sans se détourner des 
souffrances du prochain. ■

Jean-Noël

Imbroglio
Dans les yeux de l’enfant, se mêlent 
la souffrance de la violence subie, le déni de sa parole  
et une grande solitude. Plus tard, devenu adulte,  
à l’imbroglio de son enfance se rajoutera une colère 
d’avoir été mis en danger et ne pas avoir été secouru.  
Il comprendra que c’est toute la culture d’un système 
qui a voulu se protéger au lieu de le protéger.  
Et son imbroglio ne cesse de se creuser autour  
de cette interrogation : « Pourquoi ne peut-on pas lui 
rendre justice ? » C’est tellement vital pour lui  
pour qu’enfin il puisse avoir la paix et que cesse  
de couler sa larme d’enfance.
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a Bible nous dit 
qu’Abraham se mit  
en route avec toute  
sa tribu, que Joseph  
et Marie se mirent  

en route vers Bethléem à l’approche  
de la naissance, que les rois se mirent 
en route depuis la Perse en suivant  
une étoile. Autour de Noël,  
tout le monde se met en route.  
On ne sait pas bien exactement vers où 
on va, mais on y va ensemble, avec lui, 
l’Emmanuel, au milieu de nous.
Suivant l’étoile, on ira vers Jérusalem. 
Ensemble, on en discutera en chemin 
comme les Mages, chacun apportera 
un peu ce qu’il est. On se mettra 
toujours en écoute profonde de Dieu  
et des hommes. Voilà le grand principe ! 
On écoutera les théologiens  
de Jérusalem ; on entendra même 
Hérode. On fera la part des choses ; 
toute cette écoute orientera nos 
chemins. Bien sûr, il ne faudra pas 
se laisser manipuler. Mais si l’on est 
vraiment attentif jusqu’au bout,  
le Seigneur nous indiquera un autre 
chemin que celui que voulait induire 
le roi de Jérusalem. Nous irons 
rencontrer un petit pauvre à Bethléem. 
Et si nous nous mettons en écoute  
des plus petits, des plus fragiles,  
nous verrons le chemin qui, par eux,  
se dessine en transparence.
Le synode – du grec, qui signifie  
« un chemin ensemble » – du pape 
François consiste à trouver goût  
à cheminer ensemble, sans jamais  
s’en lasser. Il s’agit de suivre l’horizon 
de lumière ensemble, de « ne jamais 
se lasser de regarder le ciel, de regarder 
ces étoiles, les mêmes que, en son 
temps, notre père Abraham regarda »1.
À toutes et tous, Joyeux Noël !

P. Patrice Chocholski, curé

1. Pape François, discours à Ur, en Irak,  
le 6 mars 2021.

MÉDITATION
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Noël : « marcher ensemble » 
vers la Lumière
L

Brise la haine,  
veille sur ton frère
Pour faire la paix, il faut du courage, 
beaucoup plus que pour faire la guerre. 
Il faut dire oui à la rencontre et non à 
l’affrontement ; oui au dialogue et non 
à la violence ; oui à la négociation et 
non aux hostilités ; oui au respect des 
accords et non aux provocations. Pour 
tout cela, il faut du courage, une grande 
force d’âme.
L’Histoire nous enseigne que nos forces 
n’y suffisent pas. Plus d’une fois, nous 
avons été proches de la paix, mais le 
malin, par toutes sortes de moyens, à 
réussi à l’empêcher. C’est la raison pour 

laquelle nous sommes réunis, parce 
que nous savons et croyons que nous 
avons besoin de l’aide de Dieu. Nous ne 
renonçons pas à nos responsabilités, 
mais nous invoquons Dieu comme un 
acte de  suprême responsabilité, face à 
nos consciences et face à nos peuples. 
Nous avons entendu un appel et il faut 
y répondre : l’appel à briser la spirale de 
la haine et de la violence, à la briser au 
moyen d’un seul mot : « frère ». Mais 
pour prononcer ce mot, nous devons 
tous lever nos regards vers le ciel, et nous 
reconnaître enfants d’un seul Père. ■

Textes issus du livre C’est tous les jours Noël du pape François

Si vous avez quelque chose de sombre dans le cœur,
Demandez-en pardon au Seigneur.
Quelle bonne occasion que Noël, pour se purifier l’âme !
Que la lumière règne dans vos cœurs,
dans vos familles, dans votre ville.
Et ce vœu à présent accompli, allumons la lumière !

Toute blessure
réclame patience
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Noël : « marcher ensemble » 
vers la Lumière

Légende : « Ayant ainsi parlé, Il souffla sur eux et leur dit : recevez l’Esprit Saint » (Jean XX, 22)

Je m’appelle Joseph,
j’ai une longue généalogie  
dont je suis très fier.
Je descends lointainement d’un roi illustre.
Ma jeunesse fut heureuse et sans histoire.
À mes 18 ans, j’ai eu la joie bouleversante
de rencontrer une jeune fille
belle comme un jour naissant,
elle s’appelait Marie et elle avait 15 ans.
J’ai tout de suite compris
qu’elle serait toute ma vie.
Elle m’a fait la joie de partager ce 
bouleversement.
Et nos parents ont vite compris
qu’il fallait préparer notre union
et sceller notre alliance.
En attendant, Marie et moi,
nous nous rencontrions le plus souvent possible.
Que de projets nous fîmes
sous le regard de notre Dieu !
Combien d’enfants ? Quels prénoms choisir ?
Tant d’autres encore.
Un jour, dont je me souviendrai toute ma vie,
car nous n’étions pas encore mariés,
elle me fit une lourde confidence 
qui faillit m’anéantir,
elle attendait un enfant suite à l’apparition
d’un mystérieux envoyé de Yahvé  
qui lui demanda si elle voulait bien souscrire  

à un projet 
incompréhensible
de donner naissance  
à un fils de notre Dieu.
Avec toute la confiance  
de son âge et de sa foi,
Marie avait accepté  
sans oser m’en parler, 
consciente d’avoir peut-
être défait notre alliance.
Elle m’en parla plus tard 
et me voilà fiancé  
à une fille-mère  
mystérieusement enceinte !

J’en fus bouleversé au-delà de l’imaginable.
Comment croire à l’incroyable venant de Marie ?
Je fus à mon tour visité
par cet étrange envoyé de Dieu,
qui dut batailler bien longtemps  
pour me convaincre
de son innocence et de l’épouser quand même.
Ce que je fis avec les tourments d’un homme
placé dans une telle situation ?
Qu’allait être notre avenir ?
Qu’imaginer si l’enfant à naître était une fille ?
Ces pensées m’agitèrent  
durant sa grossesse !	
Les mois ont passé,  
la naissance se fit à Bethléem,
dans un endroit bien modeste
un âne et un bœuf  
en guise de sages-femmes
vite rejoints par des bergers du coin
ainsi que des mages venus de loin.
Tout cela me rassura un peu plus
Cet enfant était manifestement
si différent des autres !
Très vite et comme toutes les mères  
du monde,
Marie m’introduisit comme son père.
Son nom était « Jésus, fils de Joseph ».
Quelle fierté, pour moi, simple artisan
de l’avoir aidé à devenir cet homme
qui devint plus tard le Tout-Autre.
Comment pouvais-je deviner
que Marie donnerait le jour 
 au Sauveur de l’humanité
et de sa grisaille triste  
et parfois glauque,
qui a aimé le monde  
jusqu’à mourir pour lui.
Comment ai-je pu douter  
de toi, Marie…
… et de Dieu !
	 	    J.P.-R. Statue de la chapelle Saint-Joseph 

du Cabot, réalisée en 1849  
par un pensionnaire du bagne  

de Toulon.

CÉLÉBRATIONS 
DE NOËL 

DANS LA PAROISSE 
Vendredi 24 décembre

18 h 30, messe de la Nuit.

Samedi 25 décembre
10 h 00, messe du Jour.

Dimanche 26 décembre
10 h 00, messe  

de la Sainte-Famille.

Un regard sur Joseph
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La fête paroissiale marquée  
par un double anniversaire

VIE DE LA PAROISSE
SAINTPIERRESAINTPAUL6

Le 3 juillet, lors de la fête paroissiale qui s’est déroulée comme d’habitude dans les jardins  
de l’école Saint-Joseph-de-la-Madeleine, nous avons fêté, avec quelques jours d’avance,  
les 90 ans du père Henri Jourdan et son jubilé pour ses soixante-cinq ans de sacerdoce (23 décembre 1956).  
Il est actuellement un retraité très actif à la paroisse de Gémenos, mais nous n’oublions pas qu’il fut  
très longtemps vicaire puis curé à Saint-Pierre-Saint-Paul.

 

LE PÈRE HENRI JOURDAN REMERCIE LES PAROISSIENS
À la suite de cette fête, le père Jourdan nous adresse ce message.

Quelle joie  
de retrouver  
ces si chers 
paroissiens  

qui ont un peu changé,  
comme moi bien sûr !  
Pardon à tous ceux que je n’ai 
pas reconnus tout de suite ! 
Quelle joie de revoir  
tous ces visages aimés, 
membres notamment  
de la première équipe  
pastorale de la paroisse – 

Juliette entre autres, 
à qui la communauté doit tant –, 
et de voir que la paroisse 
reste bien vivante  
et dynamique avec une équipe 
de laïcs actifs animée 
par le père Patrice  
nouvellement arrivé  
mais bien vite intégré !  
Merci à lui et au père René  
qui a tenu à être là,  
aux nouveaux paroissiens  
que je ne connais pas  

et à tous les jeunes 
qui sont notre avenir !  
Puisque j’en suis aux mercis, 
un très grand pour ces cadeaux 
immérités : l’ordinateur  
(qui à mon âge me donne  
des « cheveux blancs »,  
s’il m’en reste encore  
des noirs !) et la splendide étole 
de la Sainte Famille qui fait 
l’émerveillement 
des paroissiens de Gémenos  
où je me trouve depuis 2007, 

suite aux nombreux problèmes 
de santé et où j’essaie  
de rendre encore quelques 
services. Du coup, je fais 
mienne la réflexion du saint 
patron de cette paroisse.  
Saint Martin de Tours  
qui disait à la fin de ses jours : 
« Seigneur, si je suis encore 
utile à ton peuple, je ne refuse 
pas le travail… Que ta volonté 
soit faite ! »

P. Henri Jourdan

Q
uelle joie de tous se 
retrouver autour d’un 
goûter ! De nombreux 
paroissiens, les filles 
ayant fréquenté 

l’aumônerie du Lycée Michelet, les 
anciens des scouts, ceux du chalet 
du Parmelan… Chaque groupe a 
évoqué les moments forts parta-
gés avec le père Henri Jourdan. 
Grâce à la participation de tous, 
nous lui avons fait la surprise d’un 
nouvel ordinateur et d’une étole 
représentant la Sainte Famille.
Nous savons bien que le père 
Jourdan, avec la modestie qui le 
caractérise, est toujours gêné d’être 
mis à l’honneur, mais je crois qu’il 
était heureux de ce moment de par-
tage, qui s’est conclu par l’eucha-
ristie concélébrée autour du père 
Jourdan par ses prédécesseurs Jean 
Cornet, Pierre Tong, René Boyer 
et de notre nouveau curé, Patrice 
Chocholski. ■

Blanche

De gauche à droite :   
le père Jean Cornet,  
le père Henri Jourdan  
et le père Patrice  
Chocholski.
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Bientôt un pèlerinage paroissial 
en Terre sainte
« En marche ! » Voilà le thème que le Conseil pastoral de paroisse  
a choisi pour cette année. Et pour cause ! Le lancement du Synode  
et le pèlerinage en Terre sainte nous poussent véritablement à nous 
mettre en route sur le chemin de la conversion dans l’écoute du monde : 
« Marche en ma présence et sois parfait » (Gn 17, 1).

Q
uarante personnes, dont une 
grande majorité de paroissiens, 
devraient partir en février en 
Terre sainte pour se mettre dans 
les pas de Jésus. Ce parcours 

commence au désert, le lieu des aridités et des 
dépouillements. Il concentre plusieurs réali-
tés : les origines familiales de Jésus, la tenta-
tion de Jésus pendant quarante jours avant 
la vie publique et son baptême sur les bords 
du Jourdain par son cousin Jean Baptiste 
– un fin connaisseur du désert celui-là !
Il se poursuit à Bethléem et Nazareth : la 
naissance et la vie cachée du Messie, dans 
l’humilité de ces petites villes ; puis le lac 
de Tibériade, lieu de l’appel des disciples 
et de nombreux enseignements. Il culmine 
enfin à Jérusalem au sixième jour de notre 
voyage où nous pourrons nous plonger 
dans les différents mystères du Christ : la 
Transfiguration, la colère de Jésus au temple 
face aux marchands, l’agonie à Gethsémani, 

la Passion, la crucifixion, la Résurrection, la 
Pentecôte…

En communion  
avec l’ensemble des paroissiens
C’est bien en groupe que nous avons décidé 
de partir. Et pas n’importe lequel : celui de la 
paroisse. Une paroisse est une communauté 
qui se réunit au nom du Christ, où chacun 
est accueilli en frère ou sœur. Nous sommes 
liés les uns aux autres par les activités que 
nous faisons ensemble mais aussi par la 
prière. Ce n’est pas pour rien que l’Église 
appelle à ce qu’une intention soit réservée 
chaque dimanche pour la communauté 
paroissiale. Ce pèlerinage est donc un 
projet qui concerne chacun d’entre nous. 
Même ceux qui n’iront pas physiquement 
à Jérusalem sont invités à vivre l’intensité 
de ce voyage car c’est la paroisse entière qui 
part et qui aspire à bénéficier de tous les 
fruits spirituels de cette démarche.

Par un reportage photo régulier sur le 
site, par des intentions de prière lues pen-
dant les messes ou déposées au mur des 
Lamentations, nous souhaitons vraiment 
que chaque paroissien puisse vivre cette 
aventure. Et, au retour, nous aurons beau-
coup de choses à partager, notamment par 
l’intermédiaire du site paroissial et pour-
quoi pas lors d’une soirée particulière.
Ce que nous allons vivre dépasse donc le 
simple voyage touristique : nous sommes 
invités à vivre une expérience personnelle 
et communautaire du Christ vivant ! « En 
marche » vers la Terre de Jésus. ■

Damien et Laetitia

Vue sur Jérusalem depuis le mont des Oliviers.

 

C
’est le 14 novembre 
que la famille est 
partie pour une 
mission de solida-

rité internationale de deux 
ans dans la ville de Sokodé, 
deuxième ville du Togo, où ils 
se voient confier la gestion du 
centre médical La Source, tenu 
par la communauté du Puits de 
Jacob. Stéphane est en charge 
de la direction du centre médi-
cal et Stéphanie s’occupe de la 
recherche de financements et 
de la comptabilité nécessaires 
pour maintenir un équilibre 
budgétaire compliqué lorsqu’il 

s’agit de rendre les soins 
accessibles aux plus démunis.
Leur messe d’envoi a eu lieu à 
la paroisse Saint-Pierre-Saint-
Paul le dimanche 7 novembre.
Dans une lettre adressée à 
bon nombre d’amis, le couple 
s’exprime ainsi en réponse 
à la question que certains 
peuvent se poser : pourquoi 

partir loin alors qu’il y a tant 
de choses à faire près de chez 
soi ? « Nous ne partons pas pour 
changer le monde, mais pour 
changer notre regard et convertir 
notre cœur, confient Stéphanie 
et Stéphane. Sans cette coupure 
radicale que nous propose Fidesco 
avec nos vies actuelles, nos cercles 
amicaux, notre confort matériel, 

notre reconnaissance profes-
sionnelle, nous savions la tâche 
trop difficile compte tenu de ce 
que nous sommes, et cela alors 
qu’il y a tant de choses à faire à 
Marseille. Nous partons loin pour 
mieux revenir et agir au plus près 
de chez nous. Nous verrons ce à 
quoi nous sommes appelés à notre 
retour. » ■

Des paroissiens en mission au Togo
Stéphanie et Stéphane, baptisé à Pâques (lire n° 193 de La Lettre), sont partis en mission au Togo,  
avec leurs trois enfants, dans le cadre d’un volontariat de solidarité internationale avec l’association Fidesco.
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ZOOM SUR FIDESCO
Partir avec Fidesco, c’est désirer vivre la rencontre et vouloir agir et vivre avec les plus démunis  
à l’autre bout du monde. Organisation catholique de solidarité internationale et quatrième organisation 
française d’envoi de volontaires, l’association Fidesco, créée en 1981, envoie, depuis quarante ans, dans 
vingt-huit pays, plus de 240 volontaires à travers le monde pour mettre leurs compétences professionnelles 
au service des Églises locales et s’implique dans la durée avec ses partenaires locaux.
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les horaires des messes  sur votre smartphone !

Découvrez la nouvelle application

TOUS LES HORAIRES SONT AUSSI SUR 
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www.exprimetoi.fr

 notre proposition Bayard
animée et publiée par Bayard Service
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En cette période difficile, les faits marquants en matière d’œcuménisme se 
font plutôt rares. Mais notre paroisse a eu la joie récente d’en connaître un 
avec nos frères orthodoxes, ce qui nous a remplis de joie et d’espérance.

VIE FRATERNELLE
SAINTPIERRESAINTPAUL8

P
ar un heureux concours de cir-
constances, des contacts ont été 
pris au printemps 2021 avec la 
petite paroisse orthodoxe Saint-

Georges du 16 rue Clapier (une rue de notre 
quartier, proche de chez nous) animée par 
le père Alexandre Dmychuk, de nationalité 
ukrainienne Les retombées positives n’ont 
pas tardé à se produire.
Une première rencontre de nombre d’entre 
nous, paroissiens de Saint-Pierre-Saint-
Paul, avec la communauté de Saint-Georges 
a eu lieu le 26 septembre après nos offices 

respectifs du dimanche. Que d’émotion 
de se savoir si proches spirituellement et 
par la distance et peut-être si éloignés par 
l’ignorance voire l’indifférence.
Cette paroisse Saint-Georges a été créée en 
ces lieux en 1941, donc il y a quatre-vingts 
ans. Belle occasion de fête qui s’est tenue 
dans nos locaux du 99 rue Consolat le 
31 octobre. Beaucoup de monde, de popes 
(voir photo), de chants surtout slaves dans 
une ambiance très chaleureuse.
À bientôt, communauté de Saint-Georges si 
vivante malgré sa taille ! ■

« Le Christ vit  
en chacun de nous »
TÉMOIGNAGE DE L.G., ANCIEN MEMBRE  

DU SERVICE ÉVANGÉLIQUE DES MALADES 

(SEM).

Il me paraît bon de vous 
partager après quelques 
années au SEM ce que j’ai 
pu vivre au contact des 

personnes que j’ai visitées. Lorsque 
je me rendais auprès d’une personne, 
même très « abîmée » physiquement, 
c’était le Christ que je voyais au travers 
d’elle. Par son incarnation, le Christ 
vit en chacune et chacun de nous. Et, 
dans certains cas, lors de partages un 
peu profonds entre la personne et moi, 
il y avait l’Esprit Saint, je le priais pour 
sa présence. Quand il m’arrivait d’aider 
très concrètement à des tâches maté-
rielles diverses, dans mon esprit, il ne 
s’agissait ni de corvées, ni de contraintes 
ou obligation et encore moins, pour 
employer un terme un peu « cru », de 
faire le « larbin ». Au travers de ces 
personnes, c’était le Christ lui-même 
que je servais. Le serviteur n’est pas plus 
grand que le Maître, qui s’est agenouillé 
devant ses apôtres pour leur laver les 
pieds, et je tiens à dire aussi que je ne 
retire de tout cela aucun mérite, c’est 
uniquement les grâces du Christ et les 
dons de l’Esprit qui m’ont animé… ■

La communauté paroissiale adresse  
à cette personne de vifs remerciements  
pour son engagement.

L’œcuménisme « à petits pas » 
dans le quartier



VIE DE FAMILLE
Baptêmes

•• Camille DARIETTO
•• Pauline LANFRANCHI
•• Nathan BUNEL
•• Raphaël SWEERTVAGHER
•• Faustine ZANELLA
•• Mahia GINOUX
•• Mathias REICHE
•• Hector CHEROUTRE

•• �16 enfants  
de l’école Saint-Joseph
•• �6 jeunes  
de l’Œuvre Timon-David
•• �3 personnes adultes  
de la maison de retraite 
Sainte-Élisabeth 

Décès
•• André GENASI
•• Géraud PARJADIS
•• Léopold PARJADIS
•• Régis SIMON
•• Jeannine CANOZ
•• Josette PONS
•• Renée PIERRE

ÇA SE PASSE CHEZ NOUS
SAINTPIERRESAINTPAUL9

PRATIQUE
Église Saint-Pierre- 
et-Saint-Paul
Deux entrées  
64, rue Léon Bourgeois  
et 161, bd de la Libération.
Horaires des messes
Samedi : 18 h 30. 
Dimanche : 10 h 00.  
Du mardi au vendredi : 8 h 30.
Permanences à l’église 
Tél. : 09 73 63 27 84.
Du mardi au vendredi :  
10 h 00-12 h 00 et 16 h 00-18 h 00. 
Le samedi : 17 h 00-18 h 30, 
permanence  
du père Patrice Chocholski.
Correspondance 
À adresser à :  
Maison paroissiale,  
88, bd Longchamp  
13001 Marseille.  
E-mail : cure.p13.sp2@gmail.com
Pour joindre le père Patrice 
Chocholski : laisser un message  
au 09 73 63 27 84  
sur le répondeur de l’église ;  
le père Patrice rappellera.

FLORILÈGE DES PROPOS DU PAPE FRANÇOIS  
VENU EN GRÈCE ENTRE LE 3 ET LE 5 DÉCEMBRE  
POUR SOUTENIR LA CAUSE DES MIGRANTS
Il faut, a-t-il dit, sonner le réveil des « cœurs sourds aux besoins des autres ».  
« Surmontons la paralysie de la peur, l’indifférence qui tue, le désintérêt cynique  
qui, avec ses gants de velours, condamne à mort ceux qui sont en marge ! a-t-il lancé. 
Luttons à la racine contre cette pensée dominante, cette pensée qui se concentre 
sur son propre moi, sur les égoïsmes personnels et nationaux. »
« Regardons le visage des enfants, a-t-il demandé. Ayons le courage d’éprouver  
de la honte devant eux, qui sont innocents et représentent l’avenir… Ne fuyons pas  
trop vite les images crues des petits corps gisants sur les plages. »
« Je vous en prie, arrêtons ce naufrage de civilisation ! »

AGENDA
Sous toute réserve

Célébrations de Noël
Voir horaires en page 5.

Concert du Nouvel An
Samedi 8 janvier
Concert à l'église Saint-Pierre- 
Saint-Paul proposé par l’association 
les Arts phocéens : Une Vienne 
intimiste, autour d’un  quatuor  
avec flûte, violon, violoncelle  
et alto. Œuvres de Mozart-Strauss 
et Krommer. Entrée libre.

Assemblée générale  
de l’association  
Cent pour un Toit
Samedi 15 janvier
10 h 00 à l’Œuvre Allemand. 
L’occasion de faire le point avec les 
adhérents concernant les familles 
qui sont accompagnées.

LE PÈRE ROBERT LOISON NOUS A QUITTÉS
C’était un homme du Nord, mais chaleureux et rieur. Robert Loison, résidant  
chez les Petites Sœurs des pauvres, vient de nous quitter. Il a passé trente-neuf ans 
de sa vie au Nord-Cameroun, tour à tour curé de la cathédrale de Garoua, aumônier 
de lycée, formateur de responsables laïcs, et prêtre en pays toupouri.
Il rejoignit la France en 1998. D’abord curé à Nice, il arrive, en 2004, à Marseille,  
à la fois adorant les bains de mer au David et visitant les malades à Montolivet.  
Les paroissiens de Saint-Pierre-Saint-Paul avaient l’habitude de le voir le dimanche, 
et ils purent l’apprécier. Comme disait une amie : « Fidèle dans ses engagements, 
présence discrète auprès des malades, efficacité bienveillante et humanisme, guide 
spirituel, tel fut Robert parmi nous. » Christian Duriez

Quand on se pose des questions
par le père Christian Duriez
Éd. Édilivre, mai 2020, 13,50 euros

Petit livre à méditer, très accessible, que nous présente 
son auteur, le père Christian Duriez bien connu de la paroisse,  
en particulier par sa présence chaleureuse certains dimanches.
« RCF Vaucluse m’avait demandé d’assurer les méditations du matin, 
et cela pendant une semaine, se souvient le père Christian Duriez, o.m.i. 
Je me suis pris au jeu et, ma foi et le temps aidant, cela finit par faire 
un petit livre ! Les réflexions qui suivent viennent à la fois de ma vie 

africaine, d’une expérience pastorale un peu longue au Cameroun et en France… et de ma 
tête. Il y a aussi Marseille, sa “foisonnante société”, et ses multiples rencontres. L’intérêt 
vient du fait que chaque chapitre est indépendant de l’autre. On peut donc lire à petites 
doses, un peu aujourd’hui, un peu demain. Cependant, il faut aussi le désir d’aller plus 
loin que le quotidien, faire silence, rentrer à la fois en soi-même et dans l’Évangile. Donc 
ce n’est pas un “livre de plage” ! Bonne lecture ! » ■

À lire et à offrir

Plus d’informations  
sur le site 
pierrepaulmarseille.fr

Supplément à La Lettre Saint-Pierre-Saint-Paul. Réalisation technique : Bayard Service Centre-Alpes Grand-Sud Méditerranée. Impression : Imprimerie du Pont-de-Claix – Claix (38). Dépôt légal : 20 décembre 2021.



Zoom sur les comptes paroissiaux

COMPTE DE RÉSULTAT « simplifié »1 2020 2019 

 DÉPENSES   

Eau et électricité - 4 499 € - 5 135 €

Combustible chauffage gaz - 3 707 € - 6 421 € 

Cierges et lumignons - 445 € - 1 460 €

Achats divers - 2 173 € - 3 550 €

Entretien bâtiments locatifs et charges - 22 165 € - 24 005 € 

Impots et taxes - 19 873 € - 17 028 €

Taxe diocésaine - 22 545 € - 26 860 € 

Maintenance - 2 412 € - 1 327 € 

Assurance multirisques - 1 632 € - 2 271 €

Salaires et charges - 20 552 € - 23 978 € 

Bulletin - 1 530 € - 1 944 € 

Téléphone - 982 € - 820 €

Frais de déménagements - 2 438 €  

Charges diverses - 350 € - 1 410 €

TOTAL DÉPENSES -105 303 € -116 210 €

Bulletin 1 040 € 1 142 €

Revenus locatifs 74 993 € 84 045 € 

Cierges et lumignons 2 131 € 3 827 €

Quetes paroissiales casuels dons 18 026 € 19 013 € 

Avantage sur salaires 1 364 € 1 350 €

Subventions diocese  8 100 €

Produits divers 77 € 115 €

TOTAL RECETTES 97 631 € 117 592 €
   

RESULTAT -7 672 € 1 382 €

Globalement, l’année 2020 a été moins bonne que l’année 2019 bien que la comparaison soit un peu  
hasardeuse (année pour partie confinée) et que des factures de fin d’année (chauffage par exemple) 
faussent un peu la comparaison. Néanmoins la tendance a été à la baisse pour les dépenses avec 
 les postes principaux concernant l’entretien des bâtiments, les impôts, taxes et salaires, mais aussi pour 
les recettes, malgré une valorisation maximum des locaux (crèche au 88 par exemple) et quelques dons. 
Résultat global négatif donc qui, heureusement, peut être un peu amorti par quelques économies.

1. Les comptes détaillés  
peuvent être consultés  
sur le site paroissial à l’adresse 
pierrepaulmarseille.fr/services/
conseil-economique/  
ou pierrepaulmarseille.fr  
onglet Nos services » Conseils  
paroissiaux » Conseil économique.

V
oici les comptes de la paroisse de l’année passée. Nous 
n’en avions pas fait état depuis quelque temps. Cela 
donne un aperçu de la vie matérielle de la paroisse. 
À noter que les sommes versées au titre du denier de 

l’Église sont gérées directement par le diocèse et ne rentrent donc 
pas dans les comptes de la paroisse.

Un rappel à ce sujet : on peut adresser ses dons pour le Denier 
jusqu’au 31 décembre, notamment pour être pris en compte au titre 
d’un avoir fiscal. Par ailleurs, l’économe diocésain précise dans 
une note que ces dons ne pourront pas être affectés à une caisse 
de dédommagement des victimes des abus sexuels dans l’Église, 
que ce soit au niveau diocésain ou national. ■

VIE DE LA PAROISSE
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